
Dimanche 15 juillet 2018 – 15ème dimanche ordinaire  
 

1ère lecture : Va, tu seras prophète pour mon peuple. Amos 7, 12-15 
 

Psaume 84 : Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, et donne-nous ton salut. 
 

2ème lecture : Il nous a choisis dans le Christ avant la fondation du monde. Ep 1, 3-14 

 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint-Marc 6, 7-13  

« Il commença à les envoyer...»  

 

Homélie du Père Henri Aubert, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 

 

Là nous en sommes de la lecture de l’évangile de Marc, les foules de Palestine ont été 

témoins de la merveilleuse histoire de Jésus : c’est un homme pas comme les autres, 

qui enseigne avec sagesse, qui guérit les malades, qui chasse les esprits impurs, qui 

pardonne les péchés, un homme extraordinaire qui va même jusqu’à ressusciter la 

petite fille de Jaïre et la femme qui avait des pertes de sang. Souvenez-vous, c’était il 

y a quinze jours. Il calme la tempête, il maîtrise la nature en furie. Et pourtant il ne 

faut pas se faire d’illusion : oh bien sûr c’est une grande œuvre qu’il réalise au nom de 

son Père, mais en même temps c’est un véritable combat où il s’affronte aux démons, 

il les chasse, ils se révoltent. Et ce combat avec le diable, il le vit même dans sa 

famille : nous l’avons vu dimanche dernier quand il était jalousé, mal reçu à Nazareth, 

son lieu d’origine. 

La leçon de l’évangile de ce jour est encore plus surprenante, c’est que Jésus que l’on 

appelle, avec son Père, régulièrement dans nos prières le « tout-puissant », a besoin 

des hommes pour accomplir sa tâche. Et ainsi il en appelle douze parmi ceux qui le 

suivaient et  il les envoie deux par deux pour faire la même chose que lui, pour être à 

l’œuvre comme lui… Il leur donne autorité sur les esprits impurs… Il met entre leurs 

mains tout ce dont ils ont besoin pour cela, c’est pourquoi ils n’ont pas à emporter de 

pain ni de sac, pas de pièces de monnaie dans leur ceinture, pas de tunique de 



rechange, tout ce matériel de campagne, en quelque sorte, n’est pas nécessaire puisque 

tout leur sera donné, c’est Dieu qui agira en eux et par eux. C’est cela avoir autorité… 

Bien sûr nous rendons grâce pour toutes ces merveilles, pour cette mission de Jésus, 

des Douze, pour cette présence et cette action de Dieu parmi nous. Mais nous devons 

faire plus que rendre grâce, car nous sommes tous concernés, nous tous ici 

rassemblés... C’est là le message que nous recevons aujourd’hui, chacune et chacun 

d’entre nous. Aujourd’hui encore Dieu nous envoie pour annoncer la bonne nouvelle 

de l’Evangile, pour être des artisans de paix, pour agir et faire de grande chose, des 

miracles certainement, mais surtout pour être des témoins de la miséricorde et du 

pardon. Et cela pas seulement en priant et en pratiquant notre religion, ni même en 

faisant des miracles extraordinaires, mais aussi en agissant et en travaillant à 

construire un monde meilleur… 

Frères et sœurs, voilà notre Mission, à tous et à chacun. Dieu a mis entre nos mains 

tout ce qu’il faut pour que nous soyons efficaces et de vrais artisans de paix : notre 

intelligence, notre sagesse, notre corps avec toute ses merveilles, le pain et le vin que 

je vais offrir dans quelques instants à l’autel qui symbolisent tout le travail de la terre 

et de l’humanité, toutes les richesses de ce monde, notre capacité à nous parler et à 

nous écouter, nos relations, notre famille, nos amis… Avec tout cela, Dieu donne à 

l’homme, depuis l’origine, la puissance et l’autorité pour faire de grandes choses. 

J’ajouterais une chose que j’ai lu dans Prions en Eglise : « Les disciples sont appelés 

et envoyés. Deux par deux ! Tout commence par cette impérieuse nécessité d’être 

deux, de ne pas être seul, d’être avec un autre. Deux, c’est un début de communauté. 

Il faut être Église, communauté, pour annoncer la Bonne nouvelle et transmettre tout 

le souffle qu’elle porte en elle. Dès lors que nous ne sommes pas seuls, la route se fait 

plus facile, plus audacieuse et surtout plus lumineuse lorsque qu’elle flirte avec les 

ténèbres1. » 

                                                        
1 Père Benoît Gschwind, assomptionniste, Prions en Eglise, juillet 2018.  



Alors, frères et sœurs, rendons grâce au Seigneur pour la merveille de ce don qu’il 

nous fait, et mettons-nous en route à sa suite pour remplir la mission qu’il nous 

confie, qui que nous soyons, quel que soit notre âge… Dieu a besoin de nous !  

 


